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LA IMtKMIKliK liKNCONTIiK

('iiiiiinc ri'HpIfiiilit , <l.'iiis la nuit pruruiiili-,

I II»' flllll! Olllill- fltllIf^MlS <1CM liois.

<'h(i>tt', iliitili)iii')'ns<' ft K^iic !i lii luiM,

Scintille iiu loiriliiii vol rc tn'.iulc lilondi*.

MiAiiiiiif. \'ii viiti:).

Il «'tait tai<l, le Iciuloinain matin. <|iiatnl Mi-

chel (le la Mu«'ltt^ fit. son apparition dans la

liiande salle do la forint'. T.e i>ère Boldiic avait

at.Lentlu U' révfil de son hôte avar)t de vat|U«'f à

ses ocoupatioiis journalières, afin ili' lui taire Ifs

lionneurs de sa table. Kn prenant le café, on

s'ociupa du cauLionnement des soldats.

—La lettre dont j'étais lo porteur, fit- Mitlitl.

u dû vous apprentlre à (pielles mesures les auto-

rités de l^uébec se sont arrêtées pour la suhsini

tanœ des troupes?

--Oui, t)n m'apprend »{ue nos pauvres liabi

tant« »ont chargés de les nourrir move-nnant

(piinze francs par tête. Enfin, nous ferons >

saci-ifice-là avec les autres pour le roi.

Jti suis plus riche que les voisins qui m'entou-

il


